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L'UQAR inaugure
son doctorat en lettres

De gauche à droite: l'étudiante au doctorat en lettres Caroline Dupont (originaire des
Hauteurs), ladirectrice du programme de doctorat Frances Fortier, l'étudiant au doc­
torat en lettres François Desfossés (originaire de Drummondville), le directeur du
Département de lettres Paul Chanel Malenfant, Renald Bérubé, professeur retraité
quia contribué à lamise sur pied de ce programme, et ledoyen des études avancées
et de la recherche Yvon Bouchard.

Le Département de lettres de l'UQAR a inauguré officiellement le 10
mars 2004 son programme de doctorat en lettres. Offert conjointe­
ment par troisuniversités: l'UQTR, l'UQAC et l'UQAR, leprogramme
compte déjà au total une vingtaine de doctorants, dont cinq à
l'UQAR.

Lors de cette cérémonie, M. Yvon Bouchard, doyen des études
avancées et de la recherche, a annoncé que l'Université offrait, pour
souligner ce lancement, deux bourses de 2000$ chacune, attribuées
surconcours aux étudiants etétudiantes présentement inscrits dans
ce programme.

« L'association entre trois constituantes du réseau de l'Université
du Québec pour offrir ce programme fournit aux étudiants l'accès à
une plate-forme élargie d'expertises et de liaisons stimulantes -,
affirme Mme Frances Fortier, directrice des études de 2eet de 3e
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Subvention du ministère
du Développement économique et régional

L'UQAR reçoit pLus de 400 000 $
pour L'installation d'un Laboratoire

à La Forêt d'Enseignement et de
Recherche de Macpès

L'UQAR reçoit du ministère du Développement économique et
régional duQuébec une subvention de 441 493 $ pour ledéveloppe­
ment de la Forêt d'enseignement et de recherche (FER) du Lac
Macpès, située au sud-est de Rimouski. La ministre déléguée au
Développement régional etau Tourisme, Mme Nathalie Normandeau,
a confirmé cette participation gouvernementale le 15 mars 2004,
lors d'une conférence de presse tenue à l'UQAR, en présence de
plusieurs invités. Au total, leprojet atteint 498 493 $, lacontribution
de l'UQAR étant équivalente à 47 000 $.

Damien St-Amand, directeur de la FER de Macpès, le professeur Luc Sirois, la mi­
nistre Nathalie Normandeau, le directeur général du Cégep de Rimouski, Raymond
Giguère, et le recteur Michel Ringuet.

Le chercheur responsable de ce projet est M. Luc Sirois, pro­
fesseur de biologie à l'UQAR et directeur de la Chaire de recherche
sur la forêt habitée. « En établissant un laboratoire de monitorage
environnemental dans la zone de forêt mélangée du Sud-Est du
Québec, explique-t-il, la FER-Macpès jouera un rôle important dans
le développement de la recherche forestière dans les régions­
ressources du Québec. »

M. Michel Ringuet, recteur de l'UQAR, s'est réjoui de cet
investissement dans un secteur clé de l'économie régionale, laforêt.
« D'une part, dit-il, le gouvernement démontre ainsi son intérêt à
développer la recherche forestière dans notre région. D'autre part,
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en obtenant des fonds pour ce projet, les
chercheurs et les étudiants de l'UOAR
engagés dans la recherche forestière pour­
ront compter surun laboratoire de première
qualité et contribuer à une meilleure con­
naissance de nos forêts, dans le but de
mieux les protéger et de les aménager
sainement. » Le recteur apprécie également
la collaboration du Cégep de Rimouski au
bon fonctionnement de ce projet.

Potentiel actuel de la FER Macpès
La Forêt d'enseignement et de recherche
(FER) de Macpès dispose déjà d'un pavillon
accessible à l'année. Pouvant accueillir 60
personnes, il comprend une salle de cours,
un laboratoire et une salle polyvalente.
Cependant, l'infrastructure ne comprenait
aucun équipement apte à supporter des
programmes de recherche. Le Cégep de
Rimouski, principal utilisateur de la FER en
ce qui regarde la formation, est moins
disponible pour soutenir un effort de
recherche scientifique substantiel dans le
domaine de l'écologie et de l'aménagement
forestier. Par ailleurs, la capacité de

recherche de l'UQAR dans ce domaine est
en développement accéléré.

Besoins spécifiques à la FER Macpès
Le territoire de laFER-Macpès supporte des
écosystèmes forestiers représentatifs des
collines appalachiennes de l'arrière-pays du
Bas-Saint-Laurent. La FER Macpès est donc
un territoire approprié pour l'étude des vari­
ations climatiques, des perturbations et des
réponses des écosystèmes aux modifica­
tions environnementales. Il existe d'ailleurs
peu d'expertise au Québec sur ces ques­
tions, notamment au Bas-Saint-Laurent,
une région aux forêts fortement exploitées
depuis le milieu du Xlxe siècle et récemment
touchées par une forte baisse des approvi­
sionnements en matières ligneuses.

Objectif
Le projet de recherche vise donc à pourvoir
la FER Macpès des infrastructures néces­
saires pour mesurer l'impact à long terme
du changement climatique et des opéra­
tions sylvicoles sur le régime hydrique et
sur le cycle des éléments nutritifs, à la fois
à l'échelle du site et à celle du sous-bassin
versant forestier.

Régime hydrique et bilan nutritif
Isoler l'impact des perturbations forestières
(aménagements sylvicoles, chablis, etc.) à
partir d'un seul sous-bassin est une entre­
prise difficile. L'approche choisie consiste à
suivre trois sous-bassins similaires pen­
dant une période de calage avant de
procéder à des perturbations planifiées
dans deux d'entre eux. Le troisième sous­
bassin (celui qui ne sera pas modifié) servi­
ra alors de témoin pour isoler la part des
fluctuations hydrologiques qui seraient
dues aux variations inter-annuelles des con­
ditions climatiques.

La FER Macpès fera d'abord l'objet d'une
cartographie écoforestière détaillée par
télédétection à haute résolution et photo­
interprétation: types de couverts forestiers,
perturbations, aménagements, topographie,
système de pentes, nature et épaisseur des
dépôts de surface, réseau hydrographique,
etc. Ces données seront complétées par des
relevés de terrain. Ces informations, com­
binées à celles déjà recueillies par les étudi­
ants gradués (histoire des coupes et des
feux), seront introduites dans un système
d'information géographique (SIG) qui per­
mettra ensuite de suivre à court et à long
terme les changements qui surviendront:
aménagements, perturbations, etc.

La subvention comprend des équipements
hydrologiques et météorologiques sophis­
tiqués, des ordinateurs, des véhicules pour
se rendre sur les sites, la prise de photos
aériennes, etc. Les paramètres pris en
compte sur différents sites seront la tem­
pérature et l'humidité (au sol et à 30 cm
sous la surface), l'ensoleillement, les pré­
cipitations, l'évaporation de l'humidité, le
ruissellement, la composition chimique de
l'eau, l'épaisseur de la neige, etc.

Retombées anticipées
Les nouvelles infrastructures de recherche
ouvrent la voie à de nombreuses applica­
tions originales en aménagement forestier
dans le Bas-Saint-Laurent. Un transfert des
connaissances, notamment par le biais de la
Chaire de recherche de l'UOAR, permettra
de mieux adapter les activités d'extraction
de la matière ligneuse à la capacité de
régénération des systèmes forestiers
régionaux. De plus, ces infrastructures
serviront de laboratoire de recherche et
d'enseignement pour les programmes de
l'UOAR, tant au premier cycle (biologie,
géographie) qu'aux études graduées
(maîtrise en Gestion de lafaune et des habi­
tats, doctorat en Environnement, doctorat
en Biologie).

Par ailleurs, l'ensemble des infrastructures
permettra de mettre en route d'autres pro­
jets de recherche qui pourront être soumis
aux divers organismes subventionnaires qui
supportent le développement des connais­
sances dans le domaine des sciences
forestières et environnementales, en biolo­
gie, en foresterie, en écologie ou en géogra­
phie physique (climatologie, hydrologie,
érosion des sols).



L'UQAR se démarque au colloque
en enseignement secondaire 2004
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Du 27 au 29 février dernier, une délégation
de 26 étudiantes et étudiants en enseigne­
ment secondaire de l'UQAR s'est rendue à
Trois-Rivières pour participer au Colloque
provincial en enseignement secondaire.
Les étudiants ont participé à des con­
férences et à des ateliers traitant de sujets
chauds de l'actualité, tels que la réforme
scolaire ou l'implantation d'un ordre profes­
sionnel au secondaire. Malgré la petite taille
de sa délégation, l'UQAR s'est démarquée
parson dynamisme et parson taux élevé de
participation aux activités para-colloques.
Dans le cadre de l'activité « L'union fait la
force », l'UQAR a fait très bonne figure.
L'équipe composée de Julie Longchamps,
Geneviève Côté, Valérie Côté, et Élise
Dubé a remporté le tournoi. Elles ont ravi le
titre à l'UQTR qui avait participé à la célèbre
émission de Patrice L'Écuyer la semaine
précédente. Le tournoi de l'Union fait la
force était inspiré du jeu questionnaire
télévisé. Il a permis aux participants de con­
fronter leurs connaissances générales sur
divers sujets comme la géographie, l'his­
toire, les mathématiques, le français et les
sciences. « La rapidité pour répondre aux
questions a été la force de l'équipe de
l'UQAR -. constate Geneviève Côté, prési­
dente du comité.

Les participants ont aussi eu la chance
de rencontrer le comédien Marcel Leboeuf.
Généreux de son temps, il a offert une con­
férence très riche en émotions, traitant de
l'importance dutravail d'équipe dans lapro­
fession enseignante.

Le colloque 2004 a été un franc succès
et le comité organisateur tient à remercier
tous les commanditaires ayant permis à la
délégation de participer à ce colloque : le
Fonds de soutien aux projets étudiants de
l'UQAR, le bar Le Rhinocéros, Laser Pro­
vue, Les Ustensiles de Fanny, La Coopsco,
le bar Le Sens Unique et Inter-Tel.
Rendez-vous l'an prochain, à Sherbrooke!

cycles en lettres à l'UQAR. « Il faut se
réjouir de la création de ce programme,
poursuit-elle. Nous sommes dans un con­
texte où l'on supprime des programmes
plus facilement qu'on en crée. Il fallait y
croire très fort. Il fallait en démontrer la
valeur et la pertinence. Nous avons réalisé
un rêve. »

M. Renald Bérubé, professeur main­
tenant à la retraite, a d'ailleurs rappelé
quelques souvenirs menant à la réalisation
de ce programme de doctorat, qui
représente une étape importante depuis la
création de la maîtrise en études littéraires,
en 1983. Le directeur du Département de
lettres, Paul Chanel Malenfant, souhaite
que ce programme devienne « un lieu de
connivence réflexive et créative».

Au nom des étudiants, François
Desfossés, inscrit au volet « création» du
programme de doctorat, a également pris la
parole, soulignant la chaleur de l'accueil et
l'importance de multiplier les échanges
inter-régionaux. Caroline Dupont, étudiante
inscrite au volet « recherche », avait ouvert
la cérémonie en témoignant de l'impor­
tance, pour tous les étudiants, d'un pro­
gramme de 3e cycle en lettres.

Conjointitude...
Les activités conjointes entre les établisse­
ments de Trois-Rivières, Chicoutimi et
Rimouski (on a même inventé le terme
« conjointitude ») donnent aux étudiants
l'occasion de se bâtir unavantageux réseau
d'appartenance et d'échange. Par exemple,
une rencontre annuelle, sous forme de col-

Bravo à Julie Longchamps
(de Rimouski), Geneviève
Côté (de Cap-Saint­
Ignace), Valérie Côté (de
Bic) et Élise Dubé (de La
Pocatière), l'équipe ga­
gnante de « L'union fait la
force ».

loque doctoral ou d'atelier international,
assure lavitalité des échanges. Cette année,
l'atelier réunira, les 16 et 17 avril à Québec,
les professeurs et étudiants des trois con­
stituantes pourdiscuter des propositions de
recherche avancées par trois spécialistes
étrangers. Pareillement, le séminaire doc­
toral de l'été réunit les doctorants au siège
social de l'UQ, à Québec, où ils ontà struc­
turer, à présenter età défendre leurs projets
de recherche.

Ce programme de doctorat en lettres est
unatoutpourla région. Il donne un coup de
pouce à la rétention d'étudiants de la région
en plus de favoriser le recrutement de can­
didats à l'extérieur. Il s'adresse aux déten­
teurs de maîtrise quiveulent poursuivre une
réflexion théorique ou analytique, ou une
recherche-création. L'ajout d'un 3e cycle
vient confirmer la vitalité des études lit­
téraires à l'UQAR, déjà bien assurée par le
rayonnement, en création et en recherche,
des professeurs et chargés de cours du
Département de lettres.

Qui sont les « architectes» de ce pro­
gramme ? Mme Frances Fortier, pro­
fesseure de lettres à l'UQAR, a coordonné
les activités ducomité d'élaboration, consti­
tué par : Francine Belle-Isle, Jacques B.
Bouchard et Fernand Roy de l'UQAC,
Hélène Guy, Marty Laforest, Hélène
Marcotte et Jacques Paquin de l'UQTR,
ainsi que Thérèse Paquin etRenald Bérubé
de l'UQAR. Le comité aégalement profité de
l'appui de Mme Louise Milot, et de M.Jean
Bernatchez, du siège social de l'Université
du Québec. [MB]
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Les nouveaux dipLômés de L'UQAR sont très en demande
Et pLus de 80% travaillent dans Leur région

Don à la bibliothèque de l'UQAR

Le grand dérangement de Saint-Paulin-Dalibaire

Plus de 81% des étudiants etétudiantes qui
ont obtenu un diplôme de baccalauréat de
l'UQAR en 2003 ont trouvé de l'emploi, six
mois après la fin de leurs études. 14%
poursuivent des études à temps complet,
principalement au 2e cycle. Il n'yaurait donc
que 5% des diplômés de l'UQAR qui étaient
encore sans emploi, six mois après lafin de
leurs études.

Parmi ces nouveaux diplômés, 83% de
ceux quiprovenaient des régions Bas-Saint­
Laurent, Gaspésie et Côte-Nord travaillent
dans l'une ou l'autre de ces régions.
Situation semblable du côté de la région
Chaudières-Appalaches. Etdans la majorité
des cas, leur emploi est directement relié à
leurdomaine d'études.

Régis Beaulieu etJulie Bonenfant, duService de place­
ment de l'UQAR

« Ces données indiquent que ceux et
celles qui obtiennent une formation univer­
sitaire dans leur région ont tendance à
demeurer dans cette région par la suite -.
constate M. Régis Beaulieu, conseiller en
stages et placement aux Services aux étu­
diants de l'UQAR. « C'est une étude qui
nous réjouit parce que les diplômés de
l'UQAR trouvent de l'emploi en grande
majorité dans leur région et qu'on obtient
de bons résultats de placement dans
presque tous les secteurs de formation. »

Suite à la relance qui a été faite, on note
que sur les 388 diplômés rejoints (sur une
possibilité de 428), 313sonten situation de
travail (en grande majorité à temps plein),
55 poursuivent des études à temps complet
et20 ne sont ni en situation d'emploi ni aux
études.

L'enquête a été menée entre octobre
2003 et février 2004 par la firme Inlo Res­
Source auprès de l'ensemble des person-

nes qui ont obtenu un diplôme de baccalau­
réat de l'UQAR au cours de l'année 2003.
L'objectif était de savoir si les nouveaux
diplômés étaient en situation d'emploi, d'é­
tudes ou de chômage. Des questions per­
mettaient aussi de connaître la moyenne de
leurs salaires, la durée de leur recherche
d'emploi ainsi que l'utilité de leurs études
par rapport à l'emploi occupé. Un question­
naire a été acheminé auprès de 428
diplômés répartis en 17 programmes d'é­
tudes.

Des tableaux plus détaillés sontaccessi­
bles sur le site internet de l'UQAR à la page
suivante:
[www.uqar.qc.caluqar/primair/empstage.html].

Les Productions Vic Pelletier, de Matane,
par l'entremise de son vice-président M. .
Robert Tremblay, ont donné à l'UQAR une
copie du documentaire récent du cinéaste
Jean-Claude Labrecque portant sur la fer­
meture d'une paroisse gaspésienne, Saint­
Paulin-Dalibaire, en 1971.

Intitulé « Le grand dérangement de
Saint-Paulin-Dalibaire -, ce documentaire
explique les raisons de la fermeture de ce
village, en 1971, et les conséquences de
cette fermeture sur ses citoyens, une
trentaine d'années plus tard.

À l'aide de témoignages d'anciens rési­
dents et d'anciens agents de relocalisation,
le film tente d'expliquer le choc émotionnel
qu'on vécu les citoyens. Le tout est entre-

Notes:
L'éducation regroupe trois programmes :
enseignement primaire, enseignement se­
condaire et adaptation scolaire et sociale.
Administration inclut les programmes en
administration et en sciences comptables.
Dans les programmes de sciences
humaines, on compte géographie, histoire,
études littéraires et communications (rela­
tions humaines). Les programmes en scien­
ces regroupent génie, informatique, biologie
et chimie.
" peut arriver qu'une personne sur le
marché du travail soitégalement aux études
durant la même période.
Dans les sans emploi, il faut compter les
personnes en situation de maternité etcelles
quiontpris un congé volontaire.

coupé de séquences tirées du film Les
Smattes, une docu-fiction tournée en 1971
par le même réalisateur dans le même
milieu. Le village avait été rayé de la carte
suite à une recommandation du BAEQ, ce
quia conduit à lafermeture d'une dizaine de
villages fragiles dans l'Est du Québec. Le
mouvement d'opposition les Opérations
Dignité est né dans les suites de cette déci­
sion.

Il estpossible de visionner ce documen­
taire à l'audiovidéothèque de l'UQAR, située
au K-326. (Visionnement sur place seule­
ment).

Pierre Collins, archiviste



Du 3 au 5 avril

Festival de théâtre étudiant à l'UQAR

Au début::::'çfavriJ., ÛhE{ tr:~ nt~i ne d'étudiantes
etd'étudfânts inScrits:·a·u ë()"urs d'artdrama­
tique des ·· :scJ~D.Ç~$ de ·i'éduaàtion (du pro­
fesseur Roger .: :~ângevin) participeront à un
festival de th"'eâtre qui aura lieu à l'am­
phithéâtre Ernest-Simard (F-215).

On y présentera Les monologues
du vagin, écrit par Ève Ensler, le samedi 3
avril à 20h; Les troyennes d'Euripide, le
dimanche 4 avril à 20h, et La cantatrice
chauve de Ionesco, le lundi 5 avril à 20h.
Le prixd'entrée pour chaque spectacle: 2 $.
Les profits des trois spectacles iront à un
mouvement de lutte contre l'agression sex­
uelle appelé CALAC (115, rue Sainte­
Thérèse à Rimouski).

Les monologues du vagin estun spec­
tacle qui a déjà été largement publicisé
dans les médias québécois. Les textes sont
ficelés avec beaucoup d'humour, mais
aussi avec respect pour les quelques 200
femmes interviewées par l'auteur Ève
Ensler (catholiques, musulmanes, juives,
jeunes et âgées). Le langage des mono­
logues est direct, sans équivoque, mais
néanmoins ni vulgaire ni grivois. Il laisse
apparaître ce que de plus en plus de
femmes cherchent à dire: « notre corps
nous appartient et en tant que tel, il nous
revient de dire ce qu'il désire et ne désire
pas ». Cette pièce, qui a remporté le prix
Obie, a été traduite dans plus de 20 langues
et se donne dans tous les théâtres du
monde. Le spectacle a pour mission de
susciter la réflexion sur des thématiques
encore tabous; bien sûr le vagin, mais aussi
le viol, l'accouchement, les menstruations
et, sur un plan plus ludique, les poils, les
gémissements, l'orgasme féminin, etc.

Les Troyennes est un drame antique.
Cette œuvre fut présentée pour la première
fois au cours des 91 e Olympiades, en l'an­
née 415 avant Jésus-Ch rist. « Des
chroniqueurs nous disent que pendant la
représentation des Troyennes, on entendait
gémir et pleurer les spectateurs, que l'émo­
tion se propageait hors des murs duthéâtre
et que la ville entière se lamentait » nous
confie Marie Cardinal, l'écrivaine quiasigné
la traduction de cette œuvre dramatique
dont le thème, le génocide, est toujours
d'actualité.

La cantatrice chauve, d'Eugène
Ionesco, estd'abord une « anti-pièce -, une
parodie des rapports humains qui met en
scène la destruction des fonctions référen­
tielles du langage. La pièce a été jouée pour
la première fois au théâtre des
Noctambules à Paris, en 1950, et par la
suite, des centaines de fois dans plusieurs
pays d'Europe et d'Amérique.

Avec lesoutien :
de ladirection de l'UQAR

du Syndicat des professeures etdes professeurs de l'UQAR
du Syndicat du personnel de soutien de l'UQAR

du Syndicat des chargées etchargés de cours de l'UQAR
etde ladirection de l'ISMER

Le jeudi 15 avril 2004
Au bar Libre échange, dès 17 h

(oût d'entrée: 5$par personne
Les billets seront en vente à la (OOP de l'UQAR

du 29 mars au 2avril 2004

Les conjoint(e)s sont les bienvenus.
Soirée organisée par un groupe d'employé(e)s de

l'UQAR

Party du personnel de l'UQAR
2e édition
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Mémoire de l'UQAR à la Commission parlementaire sur les universités

L'accessibilité à l'université: un nécessaire investissement
dans l'avenir du Québec et de ses régions

L'UQAR souhaite étendre ses relations
avec la Chine

L'éducation doit être considérée comme
une « priorité sociale» au Québec, estime le
recteur de l'UQAR Michel Ringuet. Pour
assurer le développement durable dans
l'ensemble des régions du Québec, il faut
évoluer vers une société du savoir, une
société qui grandit par l'innovation et le
transfert technologique, une société qui
s'appuie sur lacompétence d'un plus grand
nombre de citoyennes et de citoyens for­
més par des études supérieures de qualité.
Pour réussir cette mission, un réinvestisse­
ment dans les universités s'impose.

Au nom de la direction de l'UQAR, M.
Ringuet a présenté, le 11 mars 2004, un
mémoire à la Commission parlementaire
sur la qualité, l'accessibilité et le finance­
ment des universités, qui se déroule à
Québec.

M. Ringuet affirme que l'UQAR n'a plus
les moyens financiers de « réaliser
adéquatement sa mission », L'effectif pro­
fessoral est restreint dans la majorité des
disciplines. Il n'est plus possible de répon­
dre convenablement aux besoins hors cam­
pus, sur un immense territoire. Il est diffi­
cile de fournir les infrastructures et le sou­
tien nécessaire aux activités de recherche et
de formation qui ont connu récemment un
essor phénoménal. Et plus urgent encore, le
Campus de Lévis, dont la population étu­
diante a plus que doublé depuis 1997,
requiert impérativement de nouvelles instal­
lations.

La direction de l'UQAR invite donc les
membres de laCommission et legouverne­
ment à réfléchir à la nécessité d'un réin­
vestissement majeur dans les universités
québécoises, en adoptant une formule de
financement qui tienne compte des particu­
larités régionales.

Une fois ce réinvestissement acquis, le
mémoire suggère que l'on pourrait alors en
venir à une indexation des droits de scola­
rité en fonction du coût de lavie. « On main­
tiendrait ainsi un véritable gel des droits de
scolarité en termes réels, ce qui n'est pas le
cas actuellement. En contrepartie toutefois,
il serait nécessaire d'indexer au coût de la
vie les prêts etbourses aux étudiants etétu­
diantes. » Par ailleurs, les universités et le
ministère devront mieux définir ce que sont
réellement les frais afférents par rapport
aux droits de scolarité.

Selon le recteur, rehausser le niveau de
scolarité de l'ensemble de lapopulation per-

mettrait au Québec de mieux faire face à la
concurrence actuelle venant des pays qui,
par leur main-d'œuvre à bon marché,
imposent la mutation de nos entreprises.

M. Ringuet ad'ailleurs souligné l'inquié­
tude des régions devant le décrochage sco­
laire et les flux démographiques négatifs
engendrés par la rareté des emplois. « La
sous-scolarisation des jeunes adultes et la
décroissance des régions constituent pour
le Québec deux véritables tragédies que la
présence d'universités bien outillées pour­
rait atténuer. »

La direction de l'UQAR envisage d'élargir
ses relations avec la Chine. Le recteur
Michel Ringuet et le doyen des études
avancées et de la recherche, Yvon
Bouchard, comptent se rendre dans le pays
le plus populeux du monde, entre le 27
mars et le10 avril.

Ceux-ci désirent d'abord répondre à l'in­
vitation des autorités de l'Institut de tech­
nologie de Nantong (au centre-est de la
Chine), avec qui l'UQAR a des liens.
L'entente déjà signée avec cet 1nstitut fait
que cinq étudiants chinois fréquentent
actuellement l'UQAR et que quelques
dizaines d'autres sont attendus dans les
prochaines années. MM. Ringuet et
Bouchard veulent ainsi discuter avec les
autorités chinoises afin de prolonger les
ententes déjà signées et de négocier de
nouveaux volets, concernant en particulier
l'échange de professeurs et des collabora­
tions en recherche.

On se rappellera que M. Bouchard s'est
déjà rendu en Chine, en mars 2003, mais ce
sera une première pour M. Ringuet. Pour
leur part, les responsables chinois sont
venus à deux reprises à Rimouski.

Les deux dirigeants de l'UQAR pro­
fiteront de ce voyage en Chine pour établir
des liens avec d'autres institutions, notam­
ment avec le Collège d'enseignement de
Nantong, avec l'Université de Guangxi
(sud) etavec laDalian Fisheries University
(nord-est), une université qui a un impor­
tant secteur dans le domaine maritime. Une

Le mémoire d'une trentaine de pages
(accessible sur le site de l'UQAR
[www.uqar.qc.ca]). aborde des questions
reliées au renouvellement du corps profes­
soral, à l'accessibilité des études
supérieures pour les étudiants etau finance­
ment des universités. On y retrouve aussi
différentes statistiques.
M.B.

visite est aussi prévue à l'Ambassade cana­
dienne à Pékin.

Pour une partie de leur séjour, MM.
Ringuet et Bouchard se joindront à une
Délégation québécoise qui se rend bientôt
en Chine. Celle-ci est composée de
représentants de Rimouski et de
Shawinigan. On sait que Rimouski est
jumelé avec la ville de Nantong alors que
Shawinigan a établi une entente avec laville
de Zhangjiagang. Les deux jumelages se
développent conjointement, avec des volets
concernant la formation, la recherche, l'é­
conomie, etc. La délégation prévoit rencon­
trer divers intervenants des domaines de la
politique, de l'éducation et des affaires.

Établir des relations avec laChine est un
long processus qui exige un respect méti­
culeux du protocole. Comme le disait
dernièrement, dans larevue Affaires univer­
sitaires, M. Martin Singer, professeur
d'histoire et doyen de la Faculté des arts et
des sciences à l'Université Concordia, « on
ne peut aspirer à nouer des rapports orga­
nisationnels, financiers ou commerciaux
avec la Chine sans d'abord établir des rela­
tions personnelles », M. Dennis Salahub, le
vice-recteur à la recherche et aux affaires
internationales de l'Université de Calgary,
ajoute qu'il y aen Chine « toute une généra­
tion de jeunes professeurs et de chercheurs
qui tendent lamain au reste du monde».
MB



Prix d'excellence
de l'Institut d'administration publique de Québec

Une Bourse de 800$ pour le meilleur
« Travail étudiant »

Les deux associations qui représentent les
étudiants de l'UQAR (AGEUQAR et
AEEESUQAR) ont uni leurs voix avec des
associations étudiantes de l'UQAC
(Saguenay) et l'UQTR (Trois-Rivières) pour
présenter unmémoire à laCommission par­
lementaire sur les universités, le 17 mars.
Leur mémoire s'intitule « Les universités en
région: un choix stratégique d'accessibilité
et de développement».

Benjamin Laplatte etÉmilie Doussantousse ontpréparé
lemémoire des étudiants.

Selon Émilie Doussantouse, une étu­
diante de l'UQAR qui a travaillé à la prépa­
ration du mémoire, « il est important d'ex­
primer les positions des étudiants des
régions quant à la qualité, l'accessibilité et
le financement des universités. Les univer­
sités situées en région sont aux prises avec
des problématiques particulières qu'il est
important de faire connaître à la commis­
sion ».

L'éducation postsecondaire et la
recherche universitaire représentent un

Ce concours estoffertaux étudiants et étu­
diantes qui soumettront un travail de ses­
sion portant sur l'administration publique,
présenté dans le cadre d'un cours ou d'un
séminaire. Il doit comprendre une analyse
et des conclusions prospectives basées sur
une démonstration scientifique, et non pas
être un texte d'opinion.

Le travail, écrit à double interligne en
caractères de 12 points, doit comporter un
maximum de 25 pages, y compris les

apport inestimable aux sociétés régionales
et à l'ensemble québécois, affirme le docu­
ment. Il faut conserver ces forces et seul un
investissement substantiel dans les univer­
sités, provenant majoritairement des fonds
publics, peut permettre au système univer­
sitaire de développer son plein potentiel de
moteur de développement.

« Notre mémoire propose donc une
trentaine de recommandations visant à
accroître l'accessibilité des études universi­
taires en région », explique Benjamin
Laplatte. Ainsi, les étudiants souhaitent une
loi-cadre quimaintiendrait legel des frais de
scolarité et l'encadrement des frais
afférents. Ils suggèrent aussi une remise à
jour du système de prêts et bourses: con­
tribution parentale, dépenses admissibles,
financement des études à temps partiel,
pénalités à l'abandon, etc.

Certaines recommandations visent à
faciliter l'embauche de nouveaux pro­
fesseurs et chargés de cours. D'autres invi­
tent le gouvernement à investir dans les bi­
bliothèques universitaires et dans les
travaux de rénovation des bâtiments.

Enfin, le mémoire propose au gouverne­
ment d'augmenter le quota d'étudiants
internationaux pouvant débourser des frais
de scolarité équivalents à ceux des étudiants
québécois, façon pertinente de limiter la
probable diminution de l'effectif étudiant
dans les prochaines années. Actuellement,
les étudiants venant de France peuvent se
prévaloir de cet avantage.

Les étudiants croient également essen­
tiel que les universités en région misent sur

références. Il doit être accompagné d'une
lettre d'appui signée par le professeur
responsable ducours ou duséminaire. Pour
en connaître davantage sur les Prix d'excel­
lence de l'administration publique, consultez
le site Internet [www.iapq.qc.ca]. Le travail
et la lettre d'appui doivent parvenir par cour­
riel à :
[pierre.a.belanger@sct.gouv.qc.ca] au plus

tard le 1er mai 2004.

un renforcement des capacités de
recherche, dans leurs créneaux d'excellence
respectifs.

En résumé : les universités en région
sont des atouts de développement de pre­
mier plan, mais il fauty investir encore con­
sidérablement.
MB

Nouveau régime d'aide
financière du MEQ pour

l'année 2004-2005

À partir du 1er mai 2004, les règles d'attri­
bution et la façon de recevoir l'aide finan­
cière changeront. Pour être en mesure de
bien comprendre ces changements, des
séances de formation de 90 minutes cha­
cune sont offertes à la clientèle étudiante
de l'UQAR, à RIMOUSKI et à LÉVIS.
Contactez vos conseillers à l'aide finan­
cière, Lise Blanchette et Sébastien Dubé
pour plus de détails.
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Francophonie :
La perception de trois étudiants de L'UQAR

Des valeurs à promouvoir
parFrançois Arsenault,

étudiant gaspésien (administration)
et co-président des Rendez-vous

de la Francophonie

À mon avis, la
solidarité doit être au cœur de la

Francophonie. Nous ne devons pas cesser
de nous entraider afin que la belle langue
française dont nous sommes fiers perdure à
travers le temps. Les francophones doivent
s'encourager mutuellement pour que le
français franchisse de nouvelles frontières
et qu'il occupe une place de choix au sein
des cultures.

C'est certain que l'anglais demeure une
force redoutable, mais il est rattaché à nos
voisins les Américains qui, nous le savons,
prônent le pouvoir et la richesse. Pourquoi
ne dotons-nous pas la langue française
d'une image de paix et de justice ?
Comment y arriver? Il suffit d'agir dans ce
sens. Je sais que ce n'est pas évident, mais
il faut dès aujourd'hui poser des actions
justes et équitables qui projetteront une
image saine de notre société. Nul doute que
tous les francophones du monde entier réu­
nis sont capables de réaliser l'irréalisable!
Agissons dès maintenant et nous y
arriverons!

Une langue qui a réussi
à s'enradner
parElen Le Gorrec,
étudiante de France

(gestion des personnes en milieu de travail)

Lang ue parlée
parplus de 120millions de per­

sonnes dans le monde, le français tire son
originalité de la grande variété des lieux où
il s'est imprégné. De la France au Québec,
de l'Algérie à laCôte d'Ivoire, en passant par
laSuisse et la Belgique, sans oublier les îles
de l'Atlantique et du Pacifique, la langue
française a réussi à s'enraciner. Elle a bâti
ses maisons sur différents sols, sous dif­
férentes latitudes, s'adaptant aux couleurs
de chaque culture.

Avec la langue française, attention aux
nuances, aux intonations, aux tournures de
phrases: la subtilité est de mise. Parfois,
une même expression ne veut pas dire
nécessairement la même chose selon le
pays d'où l'on vient.

Les Français de France qui arrivent au
Québec sont parfois étonnés du nombre
d'anglicismes utilisés ici, dans le domaine
de l'automobile ou des technologies par
exemple. Les Québécois leur relancent la
balle en affirmant que les Français, dans le
sport ou dans la publicité, sont tout autant
contaminés par les mots anglais ! Ce qui
arrive, c'est que les deux sociétés n'em­
pruntent pas toujours le même vocabulaire
anglophone. Le contexte d'utilisation est
différent. Peut-être aussi que le Québec
puise surtout ses mots dans l'anglais nord­
américain pendant que la France subit une
influence davantage britannique. Mais ça
démontre que les deux sociétés, la France

autant que le Québec, se sentent agacées
par cette contagion de l'anglomanie. Une
contagion que d'autres langues connaissent
tout autant. .. Beau sujet de taquinerie!

Il faut bien considérer la force du
français à travers le monde. Sa richesse est
dans savariété. La Francophonie permet de
rassembler des artistes sénégalais, québé­
cois et français, haïtiens, marocains et
belges, et de les voir s'exprimer dans de
nouvelles créations étonnantes. La
Francophonie donne rendez-vous à des dis­
cussions ouvertes, généreuses et joyeuses,
peu importe la couleur de la peau ou l'ap­
partenance religieuse. La Francophonie
invite à vivre dans le respect des cultures,
des valeurs, des accents, des sonorités.
Son avenir est là.

Un appel à la solidarité
Nord-Sud

parKarar Mahamat Maïntha,
étudiant du Tchad

(Doctorat en Océanographie)

Mon
intervention se veut un

plaidoyer pour une augmentation des liens
entre pays francophones du monde.
Augmenter les liens signifie accroître la
coopération entre les pays francophones,
une coopération dontprofitent tous les pays
concernés, riches et pauvres. Avouons
aussi que les liens entre francophones du
monde dépendent en grande partie des
pays riches de la Francophonie, à savoir le
Canada, la France et la Belgique. Mais ces
pays riches de l'Organisation Internationale
de la Francophonie (OIF) imposent
d'énormes restrictions aux jeunes immi­
grants (étud iants 0 u travai lieurs auto-



nomes) des pays pauvres de la Franco­
phonie (en particulier ceux de l'Afrique cen­
trale et de l'ouest où l'on enregistre la
majorité d'âmes parlant la langue de
Molière). Vu les difficultés rencontrées par
les jeunes ressortissants des pays fran­
cophones, nous constatons durant les dix
dernières années un afflux très important
des jeunes de l'Afrique francophone vers les
États-Unis où les conditions d'immigration
sont plus allégées. Dans les pays franco­
phones, les formalités administratives ont
la réputation d'être beaucoup plus lourdes.
Un constat amer qui ne profite certainement
pas à la communauté francophone. Un cas
de figure qui ne fait que diminuer les liens
entre pays francophones (surtout entre les
pays riches et les pays pauvres de l'OIF où
le fossé se creuse davantage). En effet, ces
jeunes francophones qui étudient ou qui
travaillent dans les pays anglophones
(États-Unis ou Grande-Bretagne) vont très

vite se métamorphoser en des très farou­
ches anglophones qui, une fois rentrés chez
eux, vont davantage promouvoir la langue
anglaise que la langue française, d'où le
recul du français devant l'anglais. Le
dynamisme dans leCommonwealth estplus
palpable, essayons alors d'entrer en com­
pétition avec cette organisation, qui est
semblable à la nôtre, pour pouvoir relever le
défi.

Par ailleurs, il estaussi très important et
même nécessaire que les ressortissants des
pays riches de la Francophonie immigrent
de plus en plus vers les pays pauvres pour
y investir et montrer à leurs frères de langue
qu'ils sontavec eux.

Notons qu'il ne peut jamais y avoir des
liens solides dans la communauté fran­
cophone sans entraide. Il estdonc impératif
que les pays riches de l'OIF prennent cons­
cience du danger qui guette la commu­
nauté. Nous lançons alors un appel solennel

aux pays francophones du Nord afin de
consolider les liens entre les pays franco­
phones par une forte coopération bilatérale,
surtout sur le plan de l'éducation et de la
santé.

1 800 463-2355

emploietudiant.qc.ca
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Création d'un Club Marketing à l'UQAR

Cette année, M. Nicole remporte un
stage rémunéré en France dans un cabinet
d'experts-comptables avec transport aller­
retour par Air France ainsi que l'héberge­
ment durant toute la durée du stage et une
allocation.

Lévis

André NicoLe, gagnant du concours CGA
« La France sans détour! »

Hôtel Gouverneur ; Promutuel de l'Est; Rimouski et Ciné Vidéo Club de Rimouski.
Immeubles Claude Carrier; Image Gagnon ;
L'Avantage Concept; Supermarchés GP de

M. André Nicole, étu­
diant en sciences
comptables au Cam­
pus de l'UQAR à
Lévis, est le grand
gagnant du tirage au
sort duconcours « La
France sans dé­
tour ! ». Le dévoile­
ment a eu lieu le 11
février dernier dans le
cadre du Méga Cock­
tail à Québec.

Ce concou rs fait
partie des activités
ponctuelles que l'Or­
dre des CGA du Qué- André Nicole reçoit son prixde M. Luc Provencher, FCGA, président duConseil

bec organise annuel-
lement avec ses partenaires et qui
s'adressent aux étudiants universitaires
inscrits à un programme en comptabilité ou
en administration et qui visent à les sensi­
biliser à la profession d'expert-comptable
CGA. Pour y participer, les étudiants doivent
assister à la séance d'information de
l'Ordre, organisée dans leur université
respective.

C 1 u b
Marketing
de rUQAR

Les étudiants et
étudiantes en mar­
keting de l'Univer­
sité du Québec à
Rimouski sont
fiers d'annoncer la
création du Club
Marketing de
l'UDAR. Ce re­
groupement réunit
des étudiants en

L..-- --.II administration, en
particulier ceux de

la concentration de marketing. Ensemble,
ils unissent leurs efforts, leurs connais­
sances et leur créativité autour d'un même
but : mettre en valeur l'apprentissage du
marketing à l'UQAR, favoriser son
développement, tout en sensibilisant le
milieu au rôle du marketing dans la société
d'aujourd'hui. En collaboration avec le pro­
fesseur de marketing Marc Roy, les étu­
diants ont décidé de mettre en place un
point de ralliement où ils pourront, entre
autres, offrir différents ser-vices en marke­
ting aux entreprises intéressées. Voilà une
façon de jumeler leur formation universi­
taire à la pratique professionnelle.

Àl'initiative du Club Marketing de l'UDAR,
une première activité est lancée. Une délé­
gation de dix étudiants de l'UQAR prend
part cette année à la 12e édition du
Happening Marketing, qui se tient du19au
21 mars, à Chicoutimi. Provenant d'une
douzaine d'universités du Québec et des
Maritimes, près de 400 étudiants en mar­
keting, parmi les meilleurs dans ce
domaine, se donnent rendez-vous. Les étu­
diants de l'UQAR défendront les couleurs de
leur université dans les cas de « Stratégie
marketing» etde « Marketing direct -, ainsi
que dans l'activité sociale, qui elle, a pour
but de créer des liens entre les universités.

Il est important de noter que la participa­
tion des étudiants de l'UQAR serait impos­
sible sans la contribution de leurs précieux
commanditaires (par ordre d'importance) :
PQM.net ; Brasserie Labatt ; Fonds de sou­
tien aux projets étudiants de l'UQAR ;
Fondation de la Coop IGA ; Le Module des
sciences de l'administration de l'UQAR ;
Groupe Dynaco BMR ; Association
Coopérative Étudiante de l'UQAR ; Formule
Mazda; Les Caisses populaires Desjardins;



Grâce aux dons reçus, la Fondation de
l'UQAR a remis cette année un total de
122 000 $ à ses étudiants et étudiantes de
2e et3e cycles.

C'est sous la présidence d'honneur de
Mme Nathalie Normandeau, députée de la
circonscription de Bonaventure, ministre
déléguée au Développement régional et au
Tourisme et ministre responsable de la
région de la Gaspésie-Îles-de-Ia-Madeleine,
que s'est tenue la ge cérémonie de remise
de bourses d'excellence aux études
supérieures de la Fondation de l'UQAR.

Lors de cette cérémonie, 39 étudiantes
et étudiants ont reçu des bourses.
Notamment, Mme Normandeau a remis
elle-même des bourses à quatre étudiantes,
au nom du Gouvernement du Québec.

La ministre Nathalie Normandeau a remis des bourses à quatre étudiantes, au nom dugouvernement duQuébec. De
gauche à droite: Mme Normandeau, le recteur Michel Ringuet, les étudiantes Carole Boucher (maîtrise en développe­
ment régional), Alexandra Dubé-Loubert (maîtrise en gestion de la faune), Noémie Giguère (maîtrise en gestion des
ressources maritimes) etHélène Rioux (diplôme d'études supérieures en sciences infirmières), ainsi que leprésident
de la Fondation, l'avocat Gaston Desrosiers.

Dans le prochain numéro d'UOAR-Info, tion complète des boursiers et boursières.
qui sortira le 7 avril, il y aura une présenta-

Colloque annuel en développement régional

Une tribune pour débattre de questions
sur Les régions

De gauche à droite, deux étudiants-chercheurs de l'UQAR, Jad Qaddouri et Emmanuel M'Bairo, et Marc-Urbain
Proulx, professeur à l'UQAC.

De nos jou rs, les occasions de débattre à
fond des questions sociales sont peu nom­
breuses, estime le professeur Marc-Urbain
Proulx, directeur du programme de docto­
rat en développement régional àChicoutimi.
Il faut donc profiter des activités scien­
tifiques, à savoir congrès, forums, collo­
ques etateliers, pour ouvrir les discussions.
La société des Savoirs a besoin de provo­
quer des rencontres, de tisser des liens et
de créer des communautés de savoirs.

Le samedi 13 mars, s'est tenu à l'UOAR
lecolloque annuel des étudiants-chercheurs
du programme conjoint de doctorat
UQAR/UOAC en développement régional. À
travers les présentations des doctorants et
doctorantes, l'objectif était de relancer le
débat, l'échange et ladiscussion.

Selon Jad Oaddouri, étudiant à l'UOAR
et président du comité organisateur, le col­
loque annuel du 13 mars s'inscrivait dans
cette perspective. « Parmi les thèmes de la
rencontre, il a été question par exemple de
concertation et de partenariat pour le
développement rural, de développement
durable etdes phénomènes sociaux liés à la
foresterie. »

Le colloque, quis'adresse à un auditoire
composé de professeurs et d'étudiants
intéressés par le développement des
régions, est l'événement scientifique disci­
plinaire le plus important du programme de

doctorat conjoint UQAR/UOAC. Les partici­
pants y découvrent de multiples champs de
spécialisation, raffermissent des liens de
collaboration ou en créent de nouveaux.

Les organisateurs tiennent à remercier
les professeur(e)s, les intervenant(e)s et les
étudiant(e)s qui ont assisté à ce colloque
annuel. Ils soulignent la collaboration spé­
ciale de Mme Johanne Boisjoly, directrice
du programme de doctorat à Rimouski,
dans la réussite de cet événement
académique.

Le prochain colloque annuel se tiendra

en 2005 à l'Université du Québec à
Chicoutimi. D'ici là, notez que le colloque
« Vision Saguenay 2025 » va se tenir à
Chicoutimi le 7 avril 2004. Vous pouvez
contacter M. Jad Qaddouri pour de plus
amples renseignements au poste 1685 ou
par courriel : [qjad@hotmail.com]. Vous
pouvez aussi visiter le site
[www.uqac.ca/vsag2025].

Le transport sera pris en charge par
l'UQAC. Les étudiant(e)s intéressés par cet
événement ne doivent pas perdre de temps:
les places sont limitées.



La « transformation » du CRSH
vise à renouveler les sciences humaines au Canada

Dans l'économie mondialisée d'aujourd'hui, notre capacité à comprendre
et à gérer les changements technologiques, sociaux et culturels mon­
diaux dépend de lafaçon dont nous parvenons à faire de la recherche en
sciences humaines un savoir partagé.

Dans ce « nouveau» monde, les chercheurs devront non seulement
effectuer des recherches et former des étudiants des cycles supérieurs,
mais aussi travailler avec leurs collègues de partout dans le pays et faire
en sorte que leurs recherches trouvent des applications concrètes.

Pour renouveler les sciences humaines au Canada et relever ces
défis, le CRSH (Conseil de recherche en sciences humaines du Canada)
doit se « transformer» pour, de simple conseil subventionnaire, devenir
un vrai « conseil du savoir », un conseil qui soutient la recherche et la
formation en recherche, quiétablit des liens entre les universitaires etqui
donne au Canada les nouvelles idées dont il a besoin.

En même temps, leCRSH réaffirme son engagement à l'égard de l'ex­
cellence en recherche, dans l'éventail complet des domaines etdes types
de recherche en sciences humaines (de la recherche fondamentale à la
recherche appliquée).

La période actuelle est propice au renouvellement. Dans les dix
prochaines années, les universités vont embaucher 20 000 nouveaux
professeurs en sciences humaines pour faire face à l'augmentation des
inscriptions et remplacer la génération des universitaires qui prendront
leur retraite.

Aucun modèle n'a été défini pour la « transformation » du
CRSH. Le Conseil attend des suggestions sur la meilleure façon
de soutenir l'ensemble de la recherche, des bourses d'études et
de la formation des diplômés en sciences humaines.

La Fédération canadienne des études humaines et des scien­
ces sociales, l'Association des universités et collèges du Canada,
l'Association canadienne pour les études avancées et
l'Association francophone pour le savoir se joignent au CRSH et
à ses universités partenaires dans ces consultations.

Le Conseil aujourd'hui
La communauté de recherche en sciences humaines compte
18 000 membres du corps professoral à plein temps et 40 000
étudiants des cycles supérieurs dans les universités de tout le
pays. Ensemble, ils représentent 54% de tous les professeurs et
58% de tous les étudiants des cycles supérieurs du Canada.

En 2003 seulement, le CRSH a soutenu plus de 4800
chercheurs dans les beaux-arts, lecommerce, ledroit et l'éduca­
tion ainsi que les autres disciplines des sciences sociales et des
sciences humaines. Le CRSH appuie les penseurs du Canada aux
niveaux de la maîtrise, du doctorat et du post-doctorat.

Consultations nationales
Dans les prochains mois, le CRSH engagera un dialogue national entre
des chercheurs, des étudiants des cycles supérieurs, des associations
scolaires, des organismes communautaires et des décideurs sur les
meilleures façons de renouveler les sciences humaines.

79 universités ont nommé des représentants au CRSH afin de mener
des discussions intensives au sein des universités et de leurs commu­
nautés; ils déposeront des rapports (contenant leurs recommandations)
d'ici le 1er mai.

Pour s'assurer que tout le monde est entendu, les représentants
organiseront des rencontres avec des membres du corps professoral,
des étudiants des cycles supérieurs et des partenaires communautaires
de leur université.

ANIMASON présente

Chansons à Risque
Toute la population est invitée à la 14e édition de Chansons à Risque.
S'inspirant de l'esprit des « boîtes à chansons», ce concept de spectacle
permet à des auteurs-compositeurs-interprètes de la région, débutants
ou expérimentés, d'offrir au public quelques-unes de leurs créations ori­
ginales.

Seront présents: Louis-Marie Bédard, François Bujold, Maxime Jean,
lan Lévesque, Marcel Méthot, Gilbert Michaud et Patrice St-Yves.

L'événement aura lieu vendredi le 2 avril 2004, à la petite salle de
Paraloeil à compter de 20h30. Coût d'entrée: 5$.

Renseignements: Marcel Méthot (725-1315),
Geneviève Dion (721-4338) ou Jean-Philippe Gauthier (722-6799)
courriel : [chansons_a_risque@hotmail.com]
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Anglais, langue seconde
Anglais des affaires

Tour étudiants (Study Tours)

*** PR(}l\l{)TI{)N ***

Transport aller-retour en avion gratuit~ si V()US

choisissez un progranlJuc de 12 semaines ou plus,

Apprenez l'anglais tout en découvrant I'Ouest
canadien! Le collège est:situé au centre-ville de

Calgaryà seulement 45 minutes des nlagniflques
montagnes Rocheuses.

(403) 232 - 8551
l500~ 910 - 7ènle Avenue S~(). Calgary

"En vous inscrivant en ligne (www.educere.ca) ou en nous appelant
au (403) 2jl~·8551 {on peur vous servir eu i1:~mçais).Dtp.ttt de

l'a éroport Pierre-Elliot Trudeauà Montréal, Certaines conditions
s'appliquent.



Surle site Web de la bibliothèque de l'UDAR

Lire ses journaux préférés: rien de pLus simpLe!
Fuglia dans Biblio Branchée?
Il vous prend comme ça une envie soudaine
de lire le dernier texte de Pierre Foglia.
Histoire de rire subtilement. .. Ou bien de
savoir ce que les journaux disent sur une
déclaration importante d'un ministre, une
personnalité, un pays, un découverte scien­
tifique, un grand spectacle, ou un
développement économique ...

Saviez-vous que votre désir peut-être
satisfait dans la minute qui suit, sans même
quitter votre fauteuil? Il s'agit d'explorer à
fond les ressources électroniques du site
Web de la bibliothèque de l'UQAR. Le
chaînon manquant? C'est Biblio Branchée.

De l'information de presse
en un clic de souris
Biblio Branchée est une base de données
qui donne accès au texte complet des arti­
cles des principaux quotidiens québécois
comme Le Devoir, La Presse, Le Soleil et
Le Droit. Vos journaux sont «livrés» dans
votre ordinateur le jour même, dès huit
heures le matin. Et vous pouvez consulter
les journaux des semaines et des mois
précédents.

Si le monde des affaires vous pas­
sionne, vous pourrez en plus consulter
chaque semaine le journal Les Affaires ou
encore les revues Gestion (depuis 1996),
Affaires Plus, Commerce et PME, publiées
chaque mois. Le magazine L'Actualité et le
journal Voir (pour préparer une éventuelle
petite escapade à Montréal ?) font aussi
partie des sources offertes. La revue
Protégez-vous pourrait bientôt s'ajouter à la
liste. La couverture de ces publications
remonte grosso modo au début des années
1990.

Mais ce n'est pas tout! Biblio Branchée
donne également accès à des sources
européennes : Le Monde diplomatique
(depuis 1984) et le quotidien Le Monde
(depuis 1987).

Mode d'emploi
Les articles sont repérables selon plusieurs
clés de recherche: parauteur, partitre, par
mots du texte, etc. Vous désirez tout con­
naître sur un sujet d'actualité ? La lutte
contre le terrorisme, par exemple. Tapez
votre expression de recherche dans le
champ « Mots du texte » ou

« 1ntroduction » (2
premiers para­
graphes) et vous
obtiendrez des arti­
cles traitant de ce
sujet. La base de
données Biblio
Branchée vous per­
met également de
monter un dossier
de presse sur un
sujet ou sur quel­
qu'un en un rien de
temps.

Et si vous pré­
férez «feuilleter»
unepublication et parcourir rapidement les
titres des articles poury repérer ce qui vous
intéresse, c'est une autre option possible:
vous n'avez qu'à sélectionner votre journal
ou revue dans la liste et inscrire la date du
jour. Les articles sont présentés selon le
même ordre que dans la version imprimée.

Enfin, vous pouvez facilement y retrou­
ver vos chroniques préférées en tapant
tout simplement le nom du chroniqueur
dans le champ « auteur ». Ainsi, si les vins
vous intéressent, Aubry, Benoît et Chartier
vous feront connaître leurs trouvailles de la
semaine. Il vous est même possible de
remonter le fil du temps et de lire toutes les
chroniques publiées depuis le début.

Quelques bémols ... Vous serez peut­
être déçu de ne pas y trouver les offres
d'emploi, les cotes de la Bourse, l'horo­
scope, les caricatures ou les petites
annonces. Pas de publicité non plus. Etpas
d'image... Mais le texte est complet, c'est
l'essentiel. Et on nous laisse entendre chez
CEDROM-SNI que la présentation des arti­
cles en format pdf (une image de la page)
est un projet qui pourrait se réaliser sous
peu ...

À la maison aussi
Vous pouvez consulter Biblio Branchée sur
les deux campus de l'UOAR (Rimouski et
Lévis), via le site Web de la bibliothèque,
sous les rubriques Bases de données ou
Périodiques électroniques.

Si vous êtes branché à 1nternet à la mai­
son, vous pourrez vous informer à toute
heure du jour ou consulter vos chroniques
préférées (livres, disques, vin, sports, etc.)

en pantoufles, avec un bon café... La
Bibliothèque a pris un abonnement à Biblio
Branchée qui vous permet, en tant que
membre de l'UQAR, d'accéder gratuitement
à distance à la base de données. Il s'agit
simplement de vous connecter au serveur
mandataire (proxy) de la bibliothèque et de
vous identifier. Toute la procédure de con­
nexion estexpliquée sur lesite Internet dela
bibliothèque (http://biblio.uqar.qc.ca) sous
la rubrique Accès hors campus aux
ressources électroniques.

Et depuis quand avons-nous accès à
cette petite merveille? Depuis bientôt qua­
tre ans! Vous n'étiez pas au courant? Alors
venez donc prendre des nouvelles sur le site
Web de la bibliothèque! Biblio Branchée
n'est que la pointe de l'iceberg.

Danielle Savard, bibliothécaire



En bref

ÉNERGIE ÉOLIENNE Des sessions de for­
mation sur l'énergie éolienne seront don­
nées bientôt à l'UQAR, à Rimouski. Une pre­
mière session, du 19 au 22 avril, est
réservée aux ingénieurs et techniciens
d'Hydro-Québec. La deuxième session, du
11 au 13 mai, est ouverte à tous. Une
dizaine de spécialistes, principalement de
l'UQAR, présenteront des formations sur la
technologie éolienne et ses applications,
dans un heureux mélange de théorie, de
connaissances pratiques et de visites tech­
niques d'éoliennes. Renseignements : le
Bureau de la Formation continue, (418)
724-1818 ou
[formationcontinue@uqar.qc.ca].

RÉCUPÉRATION Plus de 400 petits bacs
bleus de récupération du papier et du car­
ton ontfait leur apparition dans les bureaux
du personnel administratif et enseignant de
l'UQAR. Cette initiative fait suite à un inven­
taire et à une consultation menés par le
groupe CEDRE de l'UQAR sur les besoins
dans les différents services. Ces bacs s'a­
joutent aux bacs de plus grande taille qui
étaient déjà accessibles à certains endroits.
De plus, des bacs cylindriques pour les cor­
ridors ainsi que des bacs roulants ont été
rajoutés afin d'augmenter les points de
chute et faciliter la cueillette par les sta­
giaires d'Osmose. Des affiches seront
situées à proximité afin de sensibiliser la
communauté au système. La récupération
des multi-matières (plastique, verre, métal)
aux endroits les plus fréquentés est aussi
dans l'air du temps.

PROFESSEURS Le Conseil supérieur de l'é­
ducation du Québec a produit en décembre
dernier un rapport sur le renouvellement
du corps professoral à l'université. Selon
les données recueillies, l'effort de recrute­
ment sera particulièrement intense dans
certains segments du réseau universitaire:
d'une part, dans les universités situées en
région et ayant moins de 500 professeurs;
et d'autre part, dans les programmes en
sciences appliquées, en administration et
dans le domaine paramédical. Le Conseil
recommande d'intensifier les efforts de pro­
motion de la carrière professorale et de
miser sur une diversification des groupes
d'âge au moment de l'embauche, pour créer
une alternance entre professeurs débutants
et professeurs d'expérience.

ÉDUCATION-EMPLOI M. Réjean Martin,
du Service des communications de l'UQAR,
a été reconduit au poste de vice-président

du Salon Éducation Emploi de Québec. Ce
Salon, qui a accueilli plus de 18 000 visi­
teurs en 2003, tiendra sa 10e édition au
Centre de foires de Québec (Expo-Cité) du
28 au 31 octobre 2004.

BOURSE Les jeunes chercheuses et
chercheurs universitaires des 2e et 3e cycles
peuvent soumettre leur candidature au pro­
gramme de bourses du Fonds commé­
moratif Louise-Montpetit-Morrisseau.
Attribuées par le Syndicat de profession­
nelles et professionnels du gouvernement
du Québec (SPGQ), ces bourses visent à
soutenir des travaux universitaires de
toutes disciplines ayant des répercussions
pour le Syndicat. Trois bourses de 3000 $
peuvent ainsi être accordées annuellement
pour des recherches portant, par exemple,
sur les relations de travail, l'administration
publique, lesyndicalisme, le rôle de l'État au
Québec ou l'accès à l'égalité en emploi. Date
limite: 30 juin. Renseignements:
[www.spgq.qc.ca].

AUCC L'Association des universités et des
collèges du Canada (AUCC) a nommé Mme
Claire Morrisau poste de présidente-direc­
trice générale. Elle est la première femme à
occuper ce poste. Originaire d'Ottawa et
parfaitement bilingue, Mme Morris a étudié
en service social à l'Université de Toronto.
Elle a une riche expérience dans la fonction
publique au Nouveau-Brunswick et à
Ottawa, où elle s'est occupé de dossiers
internationaux.

DÉCÈS Nous avons le regret de vous
annoncer ledécès de Mme Carmen Hamel­
Gauvin, survenu à Québec le 11 mars. Elle
était la mère de M. Daniel Gauvin, du
Service des ressources humaines.
Condoléances.

CINÉMA Pour toute la population, Cinéma
Quatre offre un cours de cinéma inti­
tulé .« La lecture ducinéma ». Ce cours vise
à mieux faire connaître le langage et l'esthé­
tique du cinéma. En visionnant de nom­
breux extraits de films, les participants
étudieront les techniques ciné­
matographiques, la réalisation, la photogra­
phie, le montage, le scénario, les trames
sonores, les décors, les costumes, etc. En
fait: voircomment tous ces éléments déter­
minent l'originalité d'un film. Les cours se
déroulent aux Ateliers Saint-Louis, les mer­
credis de 19h à 22h, du 7 avril au 5 mai.
Coût : 40$ (adultes), 35$ (étudiants).
Renseignements: Stéphane Beaulieu, 721­
2449.

CINÉASTES Si vous avez déjà à votre actif
au moins un film animé, artisanal ou sco­
laire, le Studio Animation et Jeunesse du
Programme français de l'Office national du
film du Canada vous offre l'occasion de
réaliser une première œuvre animée profes­
sionnelle. Il fauts'inscrire avant le16juillet.
Détails: [www.onf.calanimation].

THÉÂTRE Les amateurs de théâtre sont
invités à une causerie avec l'auteur et pro­
fesseur Denis LeBlond et le metteur en
scène Eudore Belzile, directeur artistique
du Théâtre les Gens d'en Bas, à propos de
l'écriture théâtrale et de l'écriture scénique.
L'activité se déroule le lundi 5 avril, au
Musée régional de Rimouski, lors d'un 5 à
7. Entrée libre.

CONCERT-BENEFICE Assistez à l'Opéra­
Théâtre de Rimouski, lesamedi 3 avril à la
salle Georges-Beaulieu du Cégep de
Rimouski. Une douzaine d'artistes invités
ainsi que leChœur de Rimouski inc. (Chœur
de l'opéra). Les billets au coût de 40$ sont
disponibles auprès de Mme Murielle Côté,
au local K-326, ou tél. 1318.

INUIT La Galerie d'art de Matane (520, rue
St-Jérôme) propose jusqu'au 25 avril une
exposition de Larry Williams, Autour de
Inukjuak. L'artiste présente des œuvres
inspirées par un séjour dans un village inuit.

FORÊTS Il faut lire le discours percutant
que le chanteur Richard Desjardins a livré
à propos des compagnies forestières qui
abusent de l'environnement, des tra­
vailleurs forestiers et des Amérindiens, à
l'occasion de la remise d'un doctorat ho­
norifique par l'UQAT. Le quotidien LeDevoir
a publié ce texte long mais captivant dans
ses éditions du 13et 15 mars dernier.

RIRE «Rire est une si jolie façon de mon­
trer les dents. » Un message des
Zapartistes.
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Calendrier

• Lundi 22 mars : lancement de la
Campagne de financement de la
Fondation de l'UQAR, à 11 h au 0-420.

• Lundi 22 mars: « La santé des enfants
venant du traitement de l'infertilité et la
responsabilité professionnelle », con­
férence de M. Raymond D. Lambert
dans le cadre d'un séminaire du groupe
de recherche Ethos, au local 0-340 de
l'UQAR, à 19h30. Entrée libre.

• Jeudi 25 mars : Talents de l'UQAR.
(Responsable: Véronique Potvin).

• Jusqu'au 25 mars: Rendez-vous de la
Francophonie au Campus de Lévis
(organisé par les Services aux étudiants
du Campus de Lévis) (Responsable :
Sébastien Oubé).

• Lundi 29 mars: « Des conditions de
développement du souci éthique dans
les interventions professionnelles et
sociales -. conférence de MM. Pierre
Fortin etPierre-Paul Parent, de l'UQAR,
dans le cadre d'un séminaire du groupe
de recherche Ethos, au local 435 du
Campus de l'UQAR à Lévis, à 19h30.
Entrée libre.

• Mercredi 31 mars :
« Questions d'éthique
soulevées par les
familles d'aujour­
d'hui -, une con­
férence de M. Pierre­
Paul Parent, pro­
fesseur d'éthique à
l'UQAR, au Musée
régional de Rimouski, à 19h30. Entrée
libre.

• Vendredi 2 avril: Soirée du mérite étu­
diant, à la Cafétéria de l'UQAR. Activité
organisée par les Services aux étudiants,
l'AGEUQAR et l'AEEESUQAR.
(Responsables: Jacques Lavoie et Carl
Charest).

• Samedi 3 avril: « La biologie dans tous
ses états... », congrès organisé par les
étudiants en gestion de la faune de
l'UQAR. Une invitation à lacuriosité etau
partage. Bienvenue à tous.

• Jeudi 8 avril: conférence sur « leMaroc,
mosaïque d'histoires et de cultures »,

avec Mme R'Kia Laroui, directrice du
Module enseignement secondaire à

l'UQAR, à 17h au 0-420. L'activité est
organisée par Accueil et intégration BSL
afin de faire connaître l'histoire, la géo­
graphie et la culture de divers peuples
présents dans la ville de Rimouski. (La
soirée sur le Brésil, le 2 mars, a réuni
plus de 70 personnes.)

• Du 9 au 12 avril: congé de Pâques.
• Jeudi 22 avril : Mme Armande Saint­

Jean, professeure à l'Université de
Sherbrooke, donnera une conférence
intitulée « Préoccupations éthiques et
dérives déontologiques: les tendances
actuelles de l'information médiatique
au Québec », dans le cadre d'un sémi­
naire organisé par le Groupe de
recherche Ethos, à 19h30, au 0-340 de
l'UQAR. Entrée libre.

• 30 avril : fin du trimestre.
• Jeudi et vendredi 6 et 7 mai: visite des

conseillères et conseillers en orientation
et en information scolaire et profession­
nelle.

Le système Linux, une suite de logiciels Libres
par Enrico Lévesque, Groupe étudiant pour le logiciel libre

Ah ! C'est un nou­
veau XP ? Voilà ce
que les gens disent
parfois en regardant
mon écran d'ordina­
teu r. En effet, il
ressemble à ce
qu'on a l'habitude de
voir sur un écran de
nos jours : des
fenêtres, des menus,
des images et une souris qui se promène
partout. Je leur réponds cependant que ce
qu'ils aperçoivent là n'est pas Windows,
mais en fait Linux.

Linux est un système d'exploitation
complet. Il a une excellente réputation dans
les entreprises comme serveur, mais il est
utilisé également sur des stations de travail
personnelles comme chez moi. Son avan­
tage principal est qu'il est constitué de mil­
liers de logiciels libres. Et je ne blague pas!
J'ai bien dit des milliers. Une partie impor­
tante de ces logiciels aété développée par le
groupe GNU. C'est la raison pour laquelle
on l'appelle aussi GNU/Linux.

Un système d'exploitation doit contenir
plusieurs logiciels pour faire fonctionner un
ordinateur. La partie centrale de ces logiciels
est appelé « kernel -. c'est-à-dire noyau.
Linux est le nom donné au noyau du sys­
tème dont je parle. C'est Linus Torvalds qui
a dirigé le développement de cet élément
central du système. Grâce aux possibilités
de l'Internet, plusieurs programmeurs de
partout dans le monde ont travaillé avec lui
pour réaliser cet exploit, chacun contribuant
à sa manière au projet. Cela est devenu le
premier projet du genre dans l'histoire. À
cause du bassin immense de développeurs
participant à latâche, le système d'exploita­
tion GNU/Linux progresse tous les jours
avec une rapidité inégalée.

Le succès de Linus Torvalds et de son
noyau a inspiré plusieurs autres projets en
cours présentement. IBM, Sun et d'autres
grandes entreprises informatiques y sont
engagés activement. Des études sont
présentement en cours pour tenter de com­
prendre la recette à succès d'une telle réali­
sation.

Tout ce bazar de logiciels en vrac ne
pourrait pas fonctionner sur mon ordinateur
personnel s'il n'y avait pas des gens pour
tout rassembler et en faire un produit utili­
sable. Ce serait beaucoup trop compliqué
pour moi seul. Je ne saurais pas ce que j'ai
besoin sur ma machine pour la faire fonc­
tionner adéquatement. C'est pourquoi il
existe des compagnies lucratives etd'autres
organismes qui distribuent des systèmes
toutà fait fonctionnels quis'installent à par­
tir d'un CO. On dit de ces différents mon­
tages qu'ils sont des « distributions» du
système GNU/Linux.

J'arrête ici avant d'aller trop loin, mais
vous pourrez en apprendre davantage sur
les distributions dans un prochain article du
GELL.



•Galerie de l'UQAR

Marie Voyer présente
« Pigments de printemps »

31 mars

Un deuxième Bar de
Sciences à Rimouski

Le magazine Québec Science, avec l'aide du
Ministère du développement régional et du
Consulat Général de France à Québec,
présente un deuxième Bar de Sciences à
Rimouski. Le sujet au menu de l'événement,
Lesbiotechnologies marines: valoriser la
mer.

Avec les stocks de poisson qui s'effon­
drent, la mer a-t-elle livré tout ce qu'elle
avait dans le ventre? Non, semble-t-il, les
biotechnologies marines arrivent! Autrefois
résidus, les carapaces de crustacés et
autres déchets d'usine deviennent des tré­
sors. Les biomolécules qu'on peut en
extraire valent de l'or. Mais pour quels
marchés? Nouvelle manne ou espoirs gon­
fiés?

Venez questionner les spécialistes,
scientifiques et économiques, sur cette
nouvelle exploitation de la ressource. Entre
autres invités : Pierre Blier, chercheur à
l'UQAR et entrepreneur privé, et Guy Viel,
directeur du nouveau Centre de Recherche
sur les Biotechnologies Marines de
Rimouski.

Un 5 à 7 sympathique, animé parDenis
Leduc, de l'émission tnto-Bével! à la radio
de Radio-Canada. Mercredi le 31 mars à
17h30, au bar le Libre-Échange, 101 rue St­
Germain ouest. L'entrée est libre, mais
assurez-vous de réserver auprès de Joël
Leblanc, 418-722-0252.

Les toiles exposées représentent des
barques, des bords de mer, des fleurs, des
gens, des scènes de Charlevoix etdu Bas du
Fleuve, et aussi des natures mortes ... qui
ne sont pas si mortes que ça! Ces tableaux
ont été « pondus» dans les froids de l'hi­
ver qui s'achève. Donc, une production
encore toute « mouillée» aux pigments du
printemps ...

« Les scènes marines, urbaines ou
rurales, sont pour moi autant de raisons,
dit-elle, de vouloir toujours aller jusqu'au
bout du pinceau pour faire vibrer ces
images quotidiennes dont nous, les pein­
tres, sommes les ambassadeurs, dans l'es­
pace et dans le temps. »

Quelques-uns des tableaux de Marie
Voyer font partie d'importantes collections
privées : le Club de hockey Canadien de
Montréal, les villes de Verdun, de Baie­
Comeau et de La Prairie, le Time Magazine
de New York, Samson Bélair Déloitte &
Touche, Industrielle Alliance, la Fédération
Desjardins, etc. Elle a déjà présenté des
expositions solo notamment au Mus-ée
Paul-Cézanne (Provence), à Place Laurier
(Ste-Foy), à Verdun, à La Prairie et à
Rimouski.

Pour Marie Voyer, l'élaboration d'un
tableau est une grande fête qui survient
lorsque quelques éléments clés décident de
s'enlacer généreusement: une scène inspi­
rante, un élan artistique créateur, un ques­
tionnement sur l'interprétation visuelle
d'une réalité et... une palette de couleurs
qui s'harmonisent agréablement.

L'artiste rimous­
koise Marie Voyer
propose à la Galerie
de l'UQAR, du 4 au
17 avril, sa toute

:~. ~ fraîche exposition
: « Pigments de prin­

temps ». Le vernis­
sage a lieu le
dimanche 4 avril à
15h. La Galerie est
ouverte tous les
jours de 9h à 21 h, Y
compris durant le
congé de Pâques.

L'artiste sera présente tous les après-midi et
en soirée pendant son exposition.

300, allée des Ursulines, Rimouski (Québec) G5L 3A 1
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